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Résumé :  

Ce poster illustre la production principale du LéA VIVAP développée et implémentée au cours des deux années 

précédentes. Il s’agit d’une progression pédagogique destinée aux élèves de maternelle, centrée sur 

l’observation du ciel, des ombres et le raisonnement scientifique. Elle répond à la perspective curriculaire du 

projet du LéA VIVAP, initialement centrée sur l’usage du planétaire (Rollinde, 2021). Cette question s’est 

orientée en cycle 1 sur les modalités pour permettre l’intégration des objets d’astronomie dans les modèles 

mentaux des élèves (voir Charles et al., 2017 ; Sharp, 1996).  

Les enseignantes du cycle 1 ont insisté sur la difficulté à concevoir les objets associés au jour et à la nuit pour 

les élèves du cycle 1, et à distinguer la terre comme lieu de leur habitation et la Terre comme une planète. 

Cette difficulté a été confirmée par les dessins des élèves en début d’année (Cavallo, Hamdani-Bennour, 2024). 

Les chercheurs en astronomie ont apporté l’usage du gnomon ainsi que les explications précises sur 

l’alternance jour-nuit et sur les propriétés du Soleil. Les échanges avec les chercheurs en didactique ont 

renforcé l’importance et la possibilité de se focaliser sur l’observation directe tout en entrant dans une 

démarche de modélisation (Sensevy etal. 2008). A partir de ces échanges, deux séquences complémentaires 

ont été développées et mises en place. Les enfants explorent le mouvement des astres, les phénomènes de 

lumière et d’ombre, tout en développant des compétences essentielles en langage, repérage spatial et 

temporel, et démarche d’investigation. 

Séquence 1 : Découverte du ciel 

Les élèves commencent par observer le ciel à différents moments de la journée. Ils identifient les objets 

célestes visibles (soleil, lune, nuages) ainsi que les objets de leur environnement proche. Ils établissent alors 

des « cartes du ciel » à différents moments de la journée et à différentes dates.  Grâce à la description des 

observations, des lectures d’albums et de documentaires, ils enrichissent leur vocabulaire et affinent leur 

compréhension des phénomènes célestes. Le déplacement du soleil est discuté puis confirmé grâce au 

repérage spatial et temporel sur les cartes. 

Séquence 2 : Ombres et lumière 

 



 
 
En prolongeant leur exploration, les élèves s’intéressent à la formation des ombres. En manipulant des objets 

et des sources lumineuses, ils découvrent que l’ombre dépend de la position de la source de lumière et de 

celle de l’objet. Ils expérimentent avec des maquettes pour comprendre le mouvement apparent du soleil et 

son effet sur les ombres dans la cour au fil de la journée. Cette séquence peut s’apparenter au travail de 

Ravanis et al. (2005) mais avec une emphase sur la source afin de faire le lien avec le Soleil par la suite. 

Une démarche scientifique adaptée aux jeunes enfants 

Ces deux séquences initient les élèves à la démarche d’investigation. Ils commencent par observer des 

phénomènes. Pour les décrire, ils formulent des hypothèses et conçoivent des modèles (dessins, 

maquettes…). L’accent est mis sur la description des observations, la construction de modèles explicatifs et la 

prédiction de nouveaux phénomènes. La verbalisation joue un rôle clé : les enfants apprennent à exprimer 

leurs idées, à argumenter et à confronter leurs conceptions initiales aux faits observés. 

Développer les connaissances en astronomie 

Au fil des activités, les élèves acquièrent des connaissances essentielles : le soleil se déplace dans le ciel, la 

lune peut être visible en journée, les ombres évoluent selon la position du soleil. En manipulant des 

maquettes, ils amorcent une première compréhension des mouvements de la Terre et du soleil. 

En combinant observation, expérimentation et débat, cette séquence permet aux jeunes enfants d’entrer dans 

une véritable démarche scientifique, posant ainsi les bases d’un apprentissage progressif de l’astronomie et du 

raisonnement scientifique. 
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